
À la suite des élections syndicales auxquelles ont participé 4
syndicats (syndicat des biologistes, syndicat national des
m

édecins biologistes, syndicat Les biologistes m
édicaux et le

syndicat des laboratoires de biologie clinique), 9 biologistes ont
été désignés, le 12 m

ai dernier, pour siéger au sein de l’Union
régionale des professionnels de santé biologistes d’Occitanie. Et
ce sera le lundi 28 juin que seront élus le président de l’URPS,
ainsi que le secrétaire, les deux vice-présidents et le trésorier.
(Lire les biographies des élus en pages 2,3 et 4)

UNE NOUVELLE
MANDATURE
LA JEUNE GARDE
DE L’AN II EST LÀ !
Une nouvelle équipe pour la
prochaine mandature de l'URPS a
été désignée par les syndicats
représentatifs de la biologie
médicale. Plus jeune, plus
féminine, elle est comme les
soldats de l'an II, un mélange de
vielles troupes (pardon pour les
anciens) et de jeunes recrues
enthousiastes et déterminées. Il lui
faudra clore le chapitre du Covid
avec une rentrée probablement
explosive puis s'emparer des
dossiers qui ont attendus mais qui
se bousculeront dès le calme
revenu : CPTS, GHT, HPV. Il s’agira
de faire entendre la voix de la
région durant les négociations de
la prochaine enveloppe de
biologie en 2021 qui seront
sûrement houleuses. Mais sachons
remercier Jean-François Laran et
Bertrand Leborgne qui nous ont
apporté toute leur expérience
durant ces cinq années. N'oublions
pas non plus nos délégués qui font
vivre et représentent l'URPS dans
chaque département. Au travail !

Richard Fabre
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UN SECOND MANDAT
POUR L’URPS
BIOLOGISTES
D’OCCITANIE
“DE LA REPRÉSENTATION
À LA RECONNAISSANCE”
____________________
L’Union Régionale des Professionnels de Santé
Biologistes d’Occitanie fête cette année ses cinq
ans d’existence ! Le temps d’une première manda-
ture. C’est en effet le 1er janvier 2016, date de la fu-
sion de l’ex-région Midi-Pyrénées avec l’ex-région
Languedoc-Roussillon, que la nouvelle URPS fon-
dée sur les bases des deux anciennes unions a vu le
jour en Occitanie et que ses élus ont pris leur fonc-
tion. 
Si on relit dans les mentions légales, en bas de page
de cette présente Lettre, la définition de l’URPS
Biologistes Occitanie, tout est dit ! Il s’agit d’une
«association, regroupant les biologistes responsables,
dont le but est de contribuer à l’organisation et à

l’évolution de l’offre de santé au niveau régional,
notam

m
ent à la préparation du projet régional de

santé et à sa m
ise en œ

uvre. Elle peut conclure des
contrats avec l’Agence Régionale de Santé (ARS
Occitanie) et assurer des m

issions particulières
im

pliquant les professionnels de santé libéraux dans
les dom

aines de com
pétence de l’agence ».L’histoire

de la première mandature de janvier 2016 à fin juin
2021 l’a prouvé. Car à écouter son actuel président
Richard Fabre, ces cinq ans ont été marqués par quatre
temps forts qui s’inscrivent parfaitement dans la
définition ramassée d’une Union régionale qu’en
donne la loi. Quatre temps forts qui scandent les
minutes d’un quinquennat de l’URPS comme quatre
coups frappés par le bâton biologiste sur le plancher
du théâtre de la santé d’Occitanie. 
Le premier temps fort constitue le premier chapitre. La
reconnaissance de la profession ! « Notre projet était de
pousser jusqu’à son term

e la logique de la loi HPST porté
par Roselyne Bachelot et le caractère institutionnel que
l’on voulait donner à l’URPS : l’URPS est l’interlocuteur
privilégié de la profession des biologistes libéraux avec
les adm

inistrations de santé (ARS, Assurance m
aladie),

des adm
inistratifs de Préfecture, des élus locaux et des

représentants des autres URPS libéraux », explique
Richard Fabre.  Ce que lui confère la loi comme
l’indique la notule infrapaginale dont nous venons de
parler. « Encore fallait-il incarner ce rôle ! », souligne le
président de l’URPS. 
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• Un second mandat pour l’URPS Biologistes d’Occitanie • Qui sont les collaborateurs de l’URPS, Myriam
Pivetta et  Magali Maldonado • Portrait et biographie rapide des 9 élus de la nouvelle mandature 

DÉSIGNATION DES M
EM

BRES DU
BUREAU DE L’URPS : LES 9 ÉLUS DE
LA NOUVELLE M

ANDATURE



L’Union régionale a donc investi les
structures de ce qu’on appelle « la
dém

ocratie sanitaire », à commencer par la
Conférence Régionale de la Santé et de
l 'Autonomie (CRSA), la Commission
spécialisée pour l'organisation des soins
(CSOS), et de nombreuses commissions
comme le conseil d’administration du
GRADeS ou la commission de prévention de
l’ARS. « Nous agissons à tous les étages ! Et
ça s’est révélé essentiel.»

Cette reconnaissance vient d’abord des
professionnels et des administratifs de
santé. « Cela ne nous a pas interdit de nous
intéresser au grand public, notam

m
ent au

travers des associations d’usagers ». Mais
cette reconnaissance du grand public, elle
venue au travers de la pandémie. « Le public
n’a pas véritablem

ent découvert notre
profession avec le Covid. Pour la plupart, il la
connaissait de loin. À l’occasion de cette crise,
il a com

pris son im
portance. »Pourtant, la

profession de la biologie libérale est une
petite profession en termes d’effectifs :
4000 biologistes libéraux et 3000
hospitaliers en France contre 95000

médecins généralistes.
Mais 

la 
grande 

étape 
de 

cette
r econnaissance des biologistes d’Occitanie
est sans nul doute venue à Carcassonne à
l’occasion de la signature de la convention
en faveur du développement des CPTS, le 14
mars 2019 : l’URPS biologistes qui a œuvré
vigoureusement de conserve avec les
médecins a fait partie des 10 URPS
signataires. Et à cette occasion, elle s’est vue
confier la coordination du guichet unique
des CPTS. « En prenant la présidence de
l’URPS, analyse Richard Fabre, je devais
assurer la représentation de la profession.
Pourtant, et très rapidem

ent, nous som
m

es
passés 

de 
la 

représentation 
à 

la
reconnaissance, d’une situation passive à
une situation active ! La loi HPST nous a
donné les m

oyens de rééquilibrer l’offre de
soins vers la ville à condition de s’organiser
en interprofession.

Les circonstances, et les hom
m

es bien sûr y
sont pour beaucoup. Ce passage s’est fait
avec le changem

ent de direction de l’ARS. On
est passé d’une attitude hospitalo-centrée à
une plus grande ouverture vers la ville.
L’agence a pris conscience, avant la
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Myriam Pivetta ne ménage pas sa peine au
centre opérationnel et administratif de l’URPS,
route de Bayonne à Toulouse, le siège social
étant à Montpellier. Cette ariégeoise de 43 ans
commence dans l’univers de la biologie en
2010 en devenant directrice de l’association
ABMP et directrice de l’association de Formation
continue en biologie médicale (AFCBM).
Aujourd’hui, tout en continuant à diriger ces
deux organismes, elle coordonne les activités
de l’URPS Biologistes, et collabore au quotidien
avec Richard Fabre. Depuis mars 2020, elle ne
compte plus ses heures, et enchaîne avec son
président les réunions avec les administratifs
régionaux de la santé :« L’URPS étant le premier
relais de la profession avec l’ARS et la CPAM, le
rôle de coordination et d’échange est essentiel
pendant cette période du Covid, dit-elle. 
Nous partageons avec Richard Fabre et les autres
élus les réunions de façon à être présents par-
tout. »

Pour cette chargée de formation, la profession
de biologiste n’est pas une inconnue. Avant de
devenir la gestionnaire des stages de formations
de l’AFCBM, Magali Maldonado, 51 ans, partici-
pe pendant cinq ans à l’association Bioqualité.
Objet de l’association : le développement de
l’assurance qualité dans les laboratoires avant
que ne soit rendu obligatoire l’accréditation ISO
15189. Puis elle travaille cinq ans dans un labo-
ratoire de biologie médicale. Et Magali
Maldonado intègre en 2016 l’Association de
Formation Continue en Biologie Médicale pour
gérer, par an, plusieurs centaines de stagiaires.
Ces stages sont à destination des biologistes et
du personnel des laboratoires de biologie médi-
cale : technicien de laboratoire, secrétaire médi-
cale, coursier. « Ce programme de formation
continue doit contribuer à l’actualisation des
connaissances des biologistes médicaux », ex-
plique-t-elle. Magali Maldonado participe active-
ment aux activités de l’URPS.

LES COLLABORATEURS DE L’URPS

pandém
ie, qu’elle ne pouvait pas faire sans

les libéraux. Le basculem
ent est là. Et

l ’agilité des URPS a été saisir la m
ain tendue

par l’ARS. Cela a perm
is de lancer la

dynam
ique vers l’am

bulatoire. L’attitude des
acteurs de santé en Occitanie est à cet égard
rem

arquable si l’on fait des com
paraisons

avec d’autres régions. Il faut rendre
hom

m
age aux m

édecins de la région qui
ont favorisé ce basculem

ent, et notam
m

ent
au docteur M

aurice Bensoussan, président
de l’URPS-M

L qui a été le fer de lance de
cette politique, et au docteur Jean-Louis
Bensoussan qui a été à l’origine de la
création de l’inter-URPS. Tout cela ne peut se
faire sans les m

édecins».

Aujourd’hui, la page est tournée, on ne
reviendra pas en arrière, 

« 
c’est

irréversible!»,selon Richard Fabre. Et ce
d’autant qu’avec le Covid, tout le m

onde a
com

pris que l’hospitalo-centrism
e a trouvé

ses lim
ites : « Cela ne fonctionne plus.». 

L’ACCENT A ÉTÉ M
IS SUR L’AUTO-

ORGANISATION 

Le deuxième temps fort fait le deuxième
chapitre. Il s’agit de l’investissement de
l’URPS dans le plan santé 2022, ou
«com

m
ent insérer les biologistes dans les

problém
atiques de la territorialisation et de

l’interprofession, m
ais aussi dans celle de la

m
édecine de prem

ier recours, avec une
question sous-jacente : quelle prom

otion de
cette 

m
édecine 

par 
rapport 

à
l’hospitalisation ? » En somme, comment
faire accéder la ville  à des financements
forfaitaires dévolus à la coordination, à la
prévention et au parcours patient ? Sous
réserve que la ville accepte que ses
missions de santé publique soient
rémunérées au forfait. « Le principe de la
M

aison de santé pluriprofessionnelle (M
SP)

et celui de la Com
m

unauté Professionnelle
Territoriale de Santé (CPTS) conduisent à
l’organisation future du systèm

e de santé de
prem

ier recours. Chaque professionnel de
santé doit se positionner par rapport à cette
nouvelle organisation, et notam

m
ent les

praticiens spécialistes com
m

e nous les
biologistes. Quelle sera dem

ain la position
de chacun vis-à-vis de la CPTS sur un
territoire où il n’y a une seule CPTS? Et
deuxièm

e question qui est inclue dans la
prem

ière : com
m

ent inscrire ces nouvelles

organisations dans un budget contraint ? »
Avec pour toile de fond une question qui
t araude Richard Fabre : les libéraux seront-
ils à la hauteur, notamment face à l’enjeu
des CPTS ? Car le Plan santé 2022 qui est
une approche différente des politiques
publiques met l’accent sur l’auto-
organisation, fondée sur une intelligence
collective, celle des URPS et l’administration
de santé. « Il est rem

arquable que cette
auto-organisation ait pu se développer, car
sa m

ise en place est une véritable révolution
pour l’adm

inistration qui se dessaisit d’une
part de son pouvoir. Elle devrait conduire à
une réussite ».

L’Œ
IL VISSÉ SUR LE M

OTEUR DE
L’INFORM

ATIQUE

Le troisième temps fort fait le troisième
chapitre. Le numérique en santé suivi de
près par Bernard Nespoulous. « On a
beaucoup travaillé sur ce dossier,
fondam

ental 
pour 

l’activité 
de 

la
profession

». Si les biologistes savent
depuis trente ans organiser leur métier
autour de l’informatique, ils ne doivent rien
manquer du développement des moyens
de communication entre professionnels de
santé ́afin que les acteurs du soin puissent
utiliser toutes les ressources numériques
adaptées. Avec l’appui du GRADeS, l’URPS
Biologistes d’Occitanie s’est donc attelée à
la connexion des laboratoires avec les
messageries sécurisées, comme MSSanté
qui permet de communiquer des résultats
d’analyse en toute sûreté. Parmi la panoplie
de dispositifs numériques innovants, on
compte la messagerie sécurisée qui
autorise un échange direct entre
professionnels de santé par Medimail. La
transmission eĺectronique des reśultats est
complétée par la messagerie instantanée
SPICO Discussions qui offre un lien avec
l’équipe de prise en charge du patient et
SPICO Dossiers, un dispositif qui permet de
partager un dossier de coordination. Un
autre espace de partage, déjà ̀en usage, est
le Dossier Médical Partagé (DMP) mis en
place par la CNAM.(Lire LETTRE n°13 – m

ars
2021)

À L’ÉPREUVE DU TSUNAM
I COVID

Le quatrième temps fort – on ferait mieux
de parler de tsunami ! –, constitue le

UN SECOND MANDAT  POUR 
L’URPS BIOLOGISTES D’OCCITANIE

(Suite de la page 1)

JEAN-M
ARC GANDOIS « Cela plus de 30 ans

que je me suis engagé dans le syndicalisme.
J ’ai commencé durant mes études de médeci-
ne en étant président du syndicat des in-
ternes des hôpitaux de Marseille, et puis…

»
Jean-Marc Gandois, vice-président de l’URPS
Biologistes d’Occitanie égrène avec modestie
t ous ses engagements depuis 1989 qui l’ont
conduit à entamer en 2016 une première mandature à
l’URPS. Le biologiste toulousain de 58 ans, associé de Cerballiance
Occitanie, prend un temps avant de donner le sens à son engagement
militant : « La mise au service de chacun de ses connaissances et quali-
tés devraient être un objectif pour chaque biologiste pour mieux tra-
vailler ensemble. Aujourd’hui, il n’y a plus de place pour le confort
d’exercice ! Il faut se battre pour apprendre mieux, appréhender mieux
et convaincre mieux, et notamment les autorités sanitaires. Ces objec-
tifs vont devenir incontournables. L’URPS sera là pour accompagner les
biologistes à les atteindre».
_________
ARNAUD LONGUET « Même si il est difficile de le dire
ainsi, il nous faudra conserver l’effet Covid au-delà
de la crise sanitaire »,dit Arnaud Longuet. Le bio-
logiste de Labosud à Nîmes, entré dans le mé-
tier il y a 25 ans, est conscient que la pandé-
mie, qui a été durement vécue par les français,
«aura pourtant donné un coup de projecteur
sur le monde de la biologie médicale. Nos conci-
toyens ont découvert qu’il existait autre chose que
le cholestérol ».Le vice-président actuel de l’URPS
estime également que la crise Covid a changé les rap-
ports avec les tutelles administratives : « Aujourd’hui, elles
nous considèrent autrement. Nous devons entretenir cet intérêt, et
d’une certaine façon, faire vivre la profession auprès de tous nos in-
terlocuteur ».Le biologiste pharmacien de 53 ans, aveyronnais d’ori-
gine, se dit prêt à le faire, en continuant à porter la bonne parole de
l’URPS auprès de la profession de l’Occitanie côté Est.
_________

M
ORGANE M

OULIS À 29 ans, fraîchement entrée
dans la profession après des études de phar-

macie et un DES de Biologie Médicale, elle
intègre fin 2018 le laboratoire de biolo-

gie médicale Biofusion (groupe Inovie).
Cette militante des Biologistes médi-
caux démarre donc son premier man-
dat à l’URPS-Biologistes. Si jeune, elle

est déjà une routière expérimentée du
syndicalisme comme ancienne présiden-

te du syndicat des internes et secrétaire gé-
nérale du SJBM, au plus haut niveau. Elle

connait Richard Fabre depuis plusieurs années et sui-
vait les activités de l’URPS, notamment pendant la crise Covid :« J’ai
vu une URPS très collective et très impliquée dans la gestion régio-
nale de la crise sanitaire, qui a parfaitement réussi son rôle de conci-
liation entre les différents laboratoires, partenaires qui se sont tous
montrés très solidaires dans les projets mis en place et notamment
les mégadrives de la région toulousaine. » Privilégiera-t-elle demain
un domaine particulier dans cette URPS qui l’accueille ?A priori
non, étant assez polyvalente sur les sujets de la profession. Mais ce
qui l’intéresse est, entre autres, de favoriser l’interprofessionnalité
et la coopération entre les différents secteurs de la santé. 

LES ÉLUS DE L’URPS
“DE LA REPRÉSENTATION 

À LA RECONNAISSANCE”

M
AGALI M

ALDONADO
M

YRIAM
 PIVETTA

(Suite de la page 1)
ARNAUD CAUSSANEL

« En intégrant l’URPS, je partage les mêmes
o bjectifs que mes confrères : nous devons renforcer l’inter-
professionnalité au travers de l’organisation du parcours de soins, et ce,

en suivant une politique fondée sur la territorialisation,
notamment en participant à la mise en place de CPTS. Il

s’agit aussi de développer le numérique en santé ».
Le biologiste toulousain Arnaud Caussanel, âgé de

35 ans, est le troisième nouveau venu au sein du
bureau de l’Union. Après avoir suivi le cursus de
pharmacie à la Faculté de Toulouse, il a commencé
à travailler au sein du laboratoire Cedibio Unilabs

en 2015. Quelques années plus tard, il prend la
Présidence de la SELAS. Jeune militant syndicaliste

(SNMB), il découvre, comme beaucoup de ses
collègues, à l’occasion de la crise sanitaire, les possibilités

d’influence de l’URPS sur la profession. « Une véritable occasion,dit-il,
de mieux communiquer entre nous et de défendre nos projets ! »
__________
RICHARD FABRE

« La confiance des biologistes m’a permis de grimper
un à un les échelons du syndicalisme de la région Midi-Pyrénées à
l’Occitanie comme au niveau national », constate Richard Fabre. Le
président de l’URPS a ainsi pu participer, dans les avant-postes, aux
temps forts qui ont marqué la profession.« Toujours
dans le dialogue mais parfois dans le combat,
car il n’y a pas d’intelligence sans muscle
quand il s’agit d’affirmer ses valeurs »,dit-
il. Originaire d’Albi, le pharmacien
biologiste de Toulouse, âgé de 64 ans,
fonde en 1994 avec son épouse, la
biologiste Pascale Fabre, le laboratoire
Biopôle, qui devient Labosud Garonne
puis, en 2019, Inovie. « Nous sommes
passés d’une structure de deux associés à
une structure de 400 associés », explique-t-il en
souriant. Il replonge pour une mandature : « Ce sera
celle de la transition. Nous vieillissons mais la biologie que j’accompagne
reste aussi jeune, dynamique et performante. La relève est là ».
______
PAULINE FROM

ENTC’est son deuxième mandat au sein de l’URPS.
Pauline Froment mesure le saut de géant qu’a pu faire l’union
régionale des biologistes d’Occitanie depuis mars 2020.« Nous
avons gagné en crédibilité, puisqu’aussi bien les instances sanitaires
que les autres professionnels de santé ont compris que notre
profession était un maillon important du parcours de soins. Et puis, la

Covid a révélé notre métier au grand public »,explique-t-elle.
Cette biologiste de 35 ans est associée au sein de

Labosud – Inovie, installé à Ganges, petite commune
de l’Hérault, à la porte sud des Cévennes.

Pharmacienne de formation, elle n’a pas quitté
sa région d’origine : nîmoise, Pauline Froment a
suivi ses études à Montpellier. Ce sont ses
confrères aînés, comme les biologistes Thomas

Hottier et Richard Fabre, qui l’ont sollicité pour
entrer dans l’aventure de l’URPS : « c’est,affirme-t-

elle, un organisme essentiel pour notre profession».

DÉSIGNATION DES
MEMBRES DU BUREAU DE
L’URPS: LES 9 ÉLUS DE LA
NOUVELLE MANDATURE 



quatrième chapitre :  le Covid !  « À l’épreuve
des faits, dans cette situation extrêm

e com
m

e
l’a été la pandém

ie et l’est encore,dit Richard
F abre, la profession a prouvé qu’elle avait su
répondre présent et se placer au prem

ier rang
dans la lutte contre le virus ! Fournisseurs
privilégiés de données de santé, les
biologistes sont leaders tant du point de vue
de leur fonctionnem

ent dans l’entreprise que
du point de vue de leur inform

atisation. La
m

eilleure des preuves est la contribution au
SI-DEP, cette plateform

e sécurisée où sont
systém

atiquem
ent enregistrés les résultats

des laboratoires de tests Covid-19. Les
biologistes ont com

pris que le num
érique en

santé est la circulation sanguine du systèm
e

de soin, avec ses flux d’inform
ation qui fait

battre le cœ
ur du systèm

e. On ne peut rien
faire sans ! Et nos laboratoires constitueront le
cœ

ur du prem
ier recours ».

Richard Fabre va plus loin : « La crise sanitaire a
m

ontré, de façon presque caricaturale, la
position carrefour de la biologie au sein du

systèm
e de santé. Le rôle de l’URPS a été de

faciliter la com
m

unication de toutes les
parties prenantes avec le m

onde de la
biologie : ARS bien sûr m

ais aussi les
CHU, la préfecture, les pom

piers,
l’Éducation nationale, les m

airies, le Conseil
départem

ental, les laboratoires de recherche
et les laboratoires départem

entaux…
»

LES ENJEUX D’UNE NOUVELLE
M

ANDATURE

Que retiendra de cette mandature Richard
Fabre ? Entre les deux mandats (2013-2015 :
présidence de l’URPS Midi-Pyrénées et 2016-
2020 : présidence de l’URPS d’Occitanie), la
différence est « le jour et la nuit ! »Et d’ajouter:
« D’une présidence de frustration, je suis passé
à une présidence d’accom

plissem
ent et

d’ouverture ». Il dit cela sans forfanterie, il ne
boude pas pour autant son plaisir.

Le nouveau président et les membres du
nouveau bureau de l’URPS Biologistes seront
élus à la fin du mois de juin pour une
m andature de cinq ans.
Quels qu’ils soient, les élus devront terminer
la crise Covid, car une quatrième vague n’est
pas à exclure à l’automne. Ils poursuivront
leurs chantiers inscrits dans le Plan Santé
2022 et continueront à batailler pour
développer la reconnaissance des biologistes
et de leur URPS.  Et il faudra réussir à
implanter les CPTS.
« On a fait le plus facile en lançant le

m
ouvem

ent, m
aintenant il faut aller dans le

concret, analyse l’actuel président. Le dur reste
effectivem

ent à venir. Com
m

ent faire travailler
ensem

ble des professionnels de santé qui
sont individualistes voire casaniers ? Les
biologistes qui ont su ou dû se regrouper en
grandes entreprises ont leur expérience à
partager ». Aujourd’hui, les CPTS sont plutôt
bien accueillies par la profession : « Elle a
com

pris que c’était un enjeu m
ajeur pour elle

et que le dossier CPTS va constituer
prochainem

ent une de ses problém
atiques,

une fois le Covid passé».

Ce dossier sera accompagné de celui des GHT,
ces groupements hospitaliers des territoires,
dispositif qui régit la coopération entre
plusieurs établissements publics de santé
d’un même territoire. « Si on n’est pas en
capacité de m

ettre en place des CPTS, ce
seront les GHT qui prendront le relai, alors
que nous pensons que l’hôpital doit
constituer un deuxièm

e recours. Cela va
constituer pour l’URPS un défi im

portant, au
cours duquel il va falloir convaincre que
chacun doit être à sa place pour que la santé
et le portefeuille de nos concitoyens soient
gérés au m

ieux ».

Luc Jacob-Duvernet
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L’URPS Biologistes Occitanie est une association,
regroupant les biologistes responsables, dont le but est
de contribuer à l’organisation et à l’évolution de l’offre de
santé au niveau régional, notam

m
ent à la préparation du

projet régional de santé et à sa m
ise en œ

uvre. Elle peut
conclure des contrats avec l’Agence Régionale de Santé
(ARS Occitanie) et assurer des m

issions particulières
im

pliquant les professionnels de santé libéraux dans les
dom

aines de com
pétence de l’agence. Elle assum

e les
m

issions qui lui sont confiées par les conventions
nationales prévues au titre VI du livre Ier du code de la
sécurité sociale.

(Suite de la

B ERNARD NESPOULOUS
« Au début des années 2000, s’est

levé un vent de réformes qui a transformé le métier. Fusion et
regroupement ont conduit à une augmentation de la

taille des groupes et à une profonde réorganisation
autour des plateaux techniques. Je voulais

s uivre de près ce changement et m’impliquer
plus avant dans la profession. »C’est l’une
des principales raisons de l’engagement au
sein de l’URPS de Bernard Nespoulous, 53
ans. Ayant fait ses études de pharmacie à

Toulouse, il quitte la ville rose d’origine pour
suivre une montalbanaise et s’installe dans le

chef-lieu du Tarn-et-Garonne pour devenir
aujourd’hui le directeur de Biofusion à Montauban.

Même si son principal centre d’intérêt à l’URPS se porte sur le
numérique en santé, il veut militer pour une meilleure
organisation du système de soins :« Les CPTS s’inscrivent dans le
sens logique de l’histoire. Après le regroupement des biologistes,
vient celui des professionnels de santé. C’est inéluctable ! »
___________
JEAN-M

ICHEL RÉALLe trésorier de l’URPS – Biologistes
d’Occitanie est tombé dans le chaudron de la biologie juste à
la fin de ses études de médecine qu’il a commencé à
l’université Nice Sophia Antipolis et qu’il a achevé en tant
qu’interne des hôpitaux de Nice. Il intègre
ainsi Bio2000 en décembre 2006 pour
rejoindre le comité de direction de
Labosud à Béziers, et depuis mars
dernier, il devient directeur
général du laboratoire installé
dans la Clinique Saint-Privat à
Boujan-sur-Libron à quelques
kilomètres de Béziers. Avec sa
nomination récente à l’URPS, Jean-
Michel Réal entame un troisième
mandat. La raison de son engagement : «
Je suis élu au bureau national du syndicat des
biologistes et je suis également au bureau de l’URPS
d’Occitanie, explique-t-il. Ce double engagement me conduit à
être foncièrement investi dans la défense de notre profession.»
___________
JULIE-ANNE ROUVIÈREComme beaucoup de ses confrères
qui entrent pour la première fois dans le cénacle de la direction
de l’URPS, la crise Covid aura été un détonateur : «Nous avons
assisté au travers des réunions en visio organisées par l’URPS à
des échanges pertinents entre biologistes de la région alors qu’il

était difficile de s’y retrouver dans un maelstrom de messages
et d’informations »,dit Julie-Anne Rouvière, la

directrice générale du Laboratoire Biopole, à la
clinique du Parc à Montpellier. Pour cette

pharmacienne de 40 ans, la pertinence de la
démarche de l’URPS qui a permis un réel
soutien à la profession a prouvé« qu’elle a été
à la hauteur de l’enjeu ! Cette association était
jusqu’alors méconnue. En une année et

quelques mois, elle a pris de l’importance aux
yeux de la profession. Le lien qu’elle a su

construire avec l’ARS a renforcé sa crédibilité.
Aujourd’hui, on considère différemment l’URPS, et bien sûr

les biologistes d’Occitanie ».

UN SECOND MANDAT  POUR 
L’URPS BIOLOGISTES

D’OCCITANIE
“DE LA REPRÉSENTATION 

À LA RECONNAISSANCE”
LES ÉLUS DE L’URPS


